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Les femmes au Burkina Faso
Aujourd'hui, un peu pârtout sur le
continenq onpssiste à un éveil desn'

d'Afrique en

que et alimentaiie ...

décembre 1985,

estimée à7 966019

La crciissance

Elles veulent un
t. Devant la situation

coudeàcoudeàla
jeunes
recherôhe

Bref aperçu sur le Burkina Faso
elle atteindra 12 millions de person-
Res en l'an 2000. C'est une popula-;
tion très ieune; à titre d'exemple, la
tranche d'âge entre 15 et 24 ans
repré.sente environ le tiers,des
habitants et atteindra près de la
moitié en l'an 2025. Le Burkina Faso

vit essentiellement d'agticulture.
90'7o des habitants vivent en milieu
rural. Cette population rurale est à
90 o/o analphabète.

Situé entre la région soudano-
' guinéenne (zone pluvieusef et le

Sahel, le Burkina Faso a un climat

de type soudanien caractérisé par
deux saisons fortement marquées :

une saison des pluies dont lidurée
est de trois à quatre mois et une
saison sèche d'une durée de huit à
neuf mois. Les pluies sont
inégalernent réfiarties sur l'ensem-
ble du teritoire rendant ainsi
certaines zones plus désertiques.
L'agriculture, motenr de l'écoriomie
hurkinabè, rencontre plusieurs
difficultés dues à la fragilité et à la
diminution des tenes arablæ, de la
biomasse et des ressowces en eau.

La situation samtare est qltrque.
Les crises alimentaires se soni
succédées, aggravant cette situation.
Le taux de mortalité général æt de
22 To, et l'espérance de vie est de 47

Selon la Banque Mondialg le PNB
nar habitant èst de l'ordre de 210 $
ËU et les ariérés de paiement de la
dette extérieure s'élevaient en 1990 à
330 millions de dollars.

Depuis près de de.ux ans, le Burkina
Fasb, comme plusieurs pays du
continent, tente une ouverture vers
la démocratie,: une nouvelle consti
tution a été élaborée, plusieurs
partis politiques ont été créés et des

êlections onl eu lieu. Par ailleurs, le
gouvetnement a signé, en 1991, un
accord avec le Fonds Monétaire
International et Ia Banque Mondiale,
pour la mise en place dun Pro- -
gramme d'ajustement structurel
(PASl.

ans.

ffi

fl

ilH

il

]H

Côte d'lvoire

Bénin

Ghana I

Volta rouge

\\



Généralités
sur les
femmes

Au Burkina Faso, les femmes
représentent plus de la moitié
de la population (51,8 %l(u.
Comme dans bien d'autres pays
du continent, elles assurent la
survie quotidienne de la fa-
mille.

. Les {emmes burkinabè
vivent une situation d'infé-
riorité et de domination dans
tous les domaines pff rap-
port aux hommes. Cette
situation varie en fonction
de l'âge, de l'ethnie, du rang
social etc. mais de façon
générale, elles n'ont pas les
mêmes droits que les hom-

. Elles sont responsables de
tous les travaux domesti-
ques. Elles les mènent en
même temps qu'une foule
d'autres activités à caractère
économique.

. Elles assurent l'éducation et
les soins des enfants. En
moyenne Ia femme assure
l'éducation d'environ 6.5
enfants {2).

. Elles sont impliquées dans
des associations diverses et
participent à tous les
évènements qui marquent la
vie de leur milieu.

De façon généralg les femmes
sont brimées et dominées.
Nous verons dans les lignes
qui suivetrt certains aspects de
cette situation.

Recensementde 1985
Femmes et enfants au Burkina
{UNICEF Ouagadougou 1987)

mes.

(l
{2

Les principaux problèmes
des femmes au Burkina Faso
Dans les sociétés du Burkina Faso,
les femmes restent assujetties aux
hommes. Les valeurs traditionnel-
les sont véhiculées par un système
d'éducation qui perpétue cette
domination. De plus, la colonisa-
tion, avec l'inuoduction de valeurs
judéo-chrétiennes, est venue aggra-
ver cette situation.

Les femmes burkinabè participent à
la vie économique et sociale. Mal-
heureusement, elles ne sont pas

considérées comme des agents
économiques. Le seul rôle qui leur
est reconnu æt celui de la
procreation et de l'éducation des
enfants. C'est dans cette optique
que plusieurs sociétés rejettent les
femmes stériles.

Les multiples activités des femmes
burkinabè les empêchent de s'ins-
trufue, de prétendre à des emplois ou
à des activités génératrices de
revenus. Cette situation affecte
beaucoup leur santé qui déjà s'altère
avec les multiples maternités (en

moyenne 6,5 enfants par femme et
un taux de mortalité maternelle de
6,51o en I9SS1t't. La morbiditêchez
les femmes atteint 30 Yo à cause de
la situation de carence alimentaire
dans laquelle elles se retrouvent
quand elles sont en état de grossesse
et quand elles allaitent.

D'autres problèmes particuliers
sont : l'excision, le mariage forcé,
læ grossesses précoces, la dot, qui
viennent s'ajouter à
l'analphabétisme. Le taux
d'analphabétisme chez les femmes
est très élevé : 98 % contre 80,65 o/o

chez les hommes. Cette situation
d'inégalité se retrouve aussi dans la
représentation des filles à tous les
niveaux d'enseignement. Elle
explique en partie la faible présence
des femmes dans les emplois sala-
riéx(22 % del'effectif totaldela
fonction publique en 1988|.

(31 .iSituation dans le secteur de la santé"
Plan quinquennal de développement
populaire 1986-1990, volume l, page 109.
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Tout en ayant
bilités que les

urbains
sources

les mêmes resPonsâ-
femmes rurales

la situatiôn Particulière
des femmes urbaines

La situation en milieu rural évolue
lentement. Les milieux sont conser-

vâteurs et constituent des lieux
privilégréS pour les croyances et les
-oratioues 

ancestralæ. L'écart entre
ia vilie et le village s'aggrandit de
jour en iour à cause de-la diminution
des ressoutces naturelles (séche-

resse, manque d'eau, surPâturage,
feux de brousse), de l'augmentation
de la population, de Ia baisse des
prix dès-matières premières (coton,

àrachides, sésameJ et du reuait
orosressif de l'État des villages. Sur

Îe pl"n sanitaire, les régions rurales

sont beaucoup plus défavoriséæ-que

les zones urbâines: manque d'infras-

tructures, d'équiPements, de Pro-
duits pharmaCeutiques et de person-

nel.

Dans ce contexte Précaire, les

femmes àont aussi victimes dæ
inégalités socialæ suivantes :

la situation particulière des femmes lurales
. Elles orofitent peu des revenus

sénérès par le cÏamP familial;
. La divisfon du travail se fait de

façon très inégale à leur détriment.
La femme est souvent vue comme
la main d'oeuvre, c'est une des

câuses de la PolYgamie (un filus
rrand nombre de femmes Permet
ine plus gande production de

cultùres iie rentes et donc des

revenus plus imPortants Pour
l'homme);

. Elles n'ont pas accès aux bonnes
terrgs;

. Elles n'ont pas acces au crédit;
' . Elles sont mises à l'écart lors des

formations pour l'utilisation de

nouvelles téchnologies ou la
gestion d'unités économiques.

. L'alphabétisation en langues
locaies ne leur permet Pas un réel
accès aux connâissânces/ à l'em- '

oloi (la oluoart des informations
ècritès ôoni en français; en ville, le
français est uès utilisé!.

Le rôle économique
des femmes
sur Ie plan économiquq les femmes commelce: produits vivriers, fruits

,é,rttôuu.nt dans tous les secteurs. et légumes, artisanat..

En milieu rural : En milieu urbain :

ne peut mener sa vie comme elle
lfentend.

des enfants et de la
les femmes des milieux

ne disposent plus des res-

traditionnelles pour les

âssumer (famille élargie, chamP
personnel, cueillette..'!. Elles

Deuvent rarement compter sur le

soutien financier de leur mæi dont
le travail reste précate. Elles ont
aussi comme difficultes ;

. La discrimination sur la base du
sexe dans le'travail salarié et le
harcèlement sexuel;

. la dilficulté d'acces au crédit;

. Les facteurs culturels qui les

empêchent de décider de leur
avenir. Par exemPle, une fille non
mariée demeure dans la famille et

Les femmæ Produisent 80 % de la

nourriture. Elles ParticiPent
à la olupart des travaux champêtres :

préparaiion du chamP, labour,
semis, récoltes... et y consacrent de

facon'eénérale les deux tiers de leur
t.inpsîe travail. Elles cultivent
toutès les variétes de Produits
agricoles : millet, sorgho, riz, coton,
aiachide, 1égumineuses... Pendant Ia

saison sèchè, elles sont engagées

dans des activites de culture maral-

chère, de fardinage, de cueillette:
néré. karité, de transformation :

beurre de karité, dolo, Pâte et huile
d'arachide ( les femmes sont enga-

sées à 90 7o dans la uansformation
ilimentaire); d'artisanat: Poterie,
vannerie, tissage...; d'élevage :

mouton,'votaillg chèvre..'; de petit

Les femmæ salariées occupent Pour
la plupart des postes de second plan:

secréuires, commis... Certaines
fonctions leur sont tradi-
tionnellement réservées : infirmiè'
res, sages femmes, institutrices...
Ceben-dant, la grande maiorité des

femmes uavaillent dans le secteur

informel et peu rémunéré. Elles sont
impliquées ôans le domaine des

orestalions de services et le com-

rn.r.. : vente de fruits et légumes,

vente de condiments, de vêtements,
Dâpnes et biioux. Elles tiennent des

inisasins au marché. Dans les

s.riices, elles sont : coiffeusæ,
femmes de ménage..'. Une autre
DroDortion d'entre ellæ se retrou-
i.ni également dans des activités de

production : couture, tissage, tein-
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La journée d'une femme en milieu rural

Dê20h30à2t'ln
Elle sert le repas à la famille et
mange elle-même.
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Note: heures sont

désherbe;

De 7,h 30

va.dans'les .

7h30Ztrà

4h45 '

De 16 h 30 à 18 h
Elle pile et écrase le mil
à la meule.:'

De 18 h à 19 h
Elle va chercher de ' .

Ileau.

Autres menues tâchæ.

; mentionnées à titre
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r uévolution', de loimaie d-es femmes dans le
discours Politique

Avec l'avènemeRt de la révolution

.o Création de l'Union -deg fgm'
mes du Burkina

. Programme d'alphabétisation
de masse pour les femmes

o Lutte contre la prostitution
o Lutte côntre l'excision .

famille
de

résultats.
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Les organisations de femmes
Le phénomène associatif dans les
sociétés du Burkina Faso n'est pas

récent. L'histoire nous râpporte
l'existence d'associations diverses :

associations d'entraidg culturelles,
économiques, qui fonctionnaient
selon un modèle traditionnel. Ces
associations ont été pour la plupart
remplacées par des associations
d'inspiration occidentale et souvent
religieuse. Deux types de
regroupement de femmes existent
aujourd'hui au Burkina : les associa-
tions et groupements de "type
moderne' détenant un statut légal
avec toutes les obligations qu'il
implique et les organisations de

" type traditionnel', regoupements
initiés par les populations en rapport
avec leur culture propre. Ce,s

regroupements prennent actuelle-
ment beaucoup d'ampleur, tant dans
les zones rurales que dans les zones
urbaines.

Les organisations
en milieu rural
l9O olo de la population
bukinabè vit à la campa-
gnel

Longtemps restées à l'écart des

plans et projets de développement,
les femmes rurales se sont pour la
plupart organisées dans des cadres
traditionnels. Elles émergent de plus
en plus. Grâce à des initiatives
propres ou avec l'aide de structures
d'encadrement, elles multiplient
leurs cadres de concertation, leurs
associations, leurs groupements,
leurs coopérâtives. Elles s'organisent
et cherchent à s'auto-déterminer.
Malgré les multiples difficultés qui
se présentent à elles, d'une part à
cause de la situation globale du pays
et d'autre part à cause de leur
condition de femmes, elles s'impo-
sent en tant qu'actrices et partenai-
res difficilement contournables dans
les actions de développement. À
titre d'exemple, l'Association des
femmes de7-abré., regroupe plus de
dix mille femmes et organise une
foule d'activités de formation, de
production, de crédit, d'adduction
d'eau, de santé etc. I1 est important
aussi de noter que certaines nouvel-
les organisations se construisent en
s'inspirant des associations tradi-
tionnelles . Par exemple les groupe-
ments NAAM (vaste réseau de
groupements encadrés par I'ONG
internationale .6 9", Savoir Se

Servir de la Saison Sèche en Savane
et au Sahel. NAAM signifie pouvoir
en mooré. C'est le nom que por-
taient des associations traditionnel-
les en milieu mossi)

Les organisations
en milieu urbain
llO o/o de la populationf

En milieu urbain, les femmes se

sont organisées dans des associa-
tions similaires à celles que l'on
retrouve en milieu rural. De plus, à
partir des années 70, des associa-
tions de promotign féminine voient
le jour. Ces associations, créées par
des femmes instruites, aident les
femmes défavorisées à {aire face à
ieurs nombreux problèmes (ex. :

Entraide féminine*, Ratamanégré*,
GREFFA.I.

Les associations et regïoupements
de femmes prennent de plus en plus
d'importance au Burkina Faso. Cela
témoigne de la volonté de celles-ci
de contribuer au processus de
développement du pays.

* Voir la liste des groupes à la page 12.
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Les femtilês
et la vie
slrndicale

sa forte combativité

des années 90 se sentent
la situation actuelle

nécessité d'abor-
crucraux

vlg en se concertant ( Etats

niveau dfinstruction et certains

8 r wt FEitMEs AU aunrina

Les ONG et les femmes

humains; d'autres,à Ia recherche,
d'autres encore, les plus nombreu-

au début

approche

{emmes



Les secteurs d'activités des ONG où les
femmes sont impliquées

Secteur agricole et
élevage

. vulgarisation des techniques
modernes de culture

. équipement en matériel agricole

. information et formation sur les
techniques de conservation des
produits agricoles

. mise en place d'aménagements
hydro-agricoles

. création de champs et de jardins
collectifs

. mise en place de banques de
céréales

. mise en place de moulins à
glâin

. soutien au petit élevage

Secteur de la santé

. éducation pour la santé

. mise en place de centre de soins
maternels et in{antiles

. mise en place de centres de
récupération nutritionnelle

r planification familiale

Secteur des activités
économiques

. soutien au petit commerce

. mise en place de caisses d'épar-
gne et de crédit

. soutien à la production artisa-
nale

Secteur de la formation

. appui à la mise en place et au
renforcement des groupements
et associations

. formation à la gestion

. alphabétisation

Secteur de
l'environnement

. reboisement

. vulgarisation des foyers amélio-
rés (fours à combustion plus
lentg visant l'économie de
boisI

o conservation des eaux et des
sols

Secteur de l'équipement

o points d'eau (puits, forages,
retenues d'eau...)

. charettes

. presses à karité

4
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Conclusion
Les femmes ont un rôle crucial dans le

développement social et économique
du Burkina Faso. Malheureusement,
cette situation ne se réflète pas encore

dans la place qu'elles occupent dans la

société.-À l'heure actuelle les femmes
sont touiours en position d'in{ériorité.
Elles sont privées du savoir, des

oossibilités d'améliorer leur condition
àt de se realiser sur le plan social et
économique.

Les changements au niveau politique
sont lents. Les mesures politiques ne

Deuvent pas à elles seules résoudre les

irroblèmês des femmes. Il faut une

ionjugaison de l'effort de tous (État,

ONGa, aide internationale, etc..| .

À l'aube du 21" siècle, les actions pour
l'amélioration de la position des

femmes dans le déveloPPement de-

vront leur permettre de s'approprier le
oouvoir de décider de leur avenir. Pour
àela, il faudra que leur apport soit
reconnu, leur statut économique
amélioré et leurs droits Promus et
défendus. Tout cela ne sera possible
qu'avec :

. Une politique socide et économique
claire au profit des femmes.

. Un renforcement des différents
re$oupements de femmes.

. Une aide intemationale accrue pour
soutenir les changements en faveur
des femmes.

. Une mise en application de l'appro'
che aGenre et DéveloPPementu dans

tous les proiets de développement.

La multiplication d'associations, de

goupements de femmes, fémergence
de réseaux, de groupes de femmes
chercheures, permettent d'espérer que

les bouleversements que vit le conti
nent ne se feront pas sans elles' De
plus en plus, elles ont décidé de

orendre en mains leur avenir' Le

ioutien de la solidarité internationale
peut être déterminant pour elles dans

ce combat.
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Notre solidarité

Le plus grand obstacle à
l'amélioration de la condition des
femmes au Burkina Faso (comme
dans bien d'autres pays du monde)
est l'instauration d'un Programme
d'Ajustement Structurel (PAS). La
Banque Mondialg le Fonds Moné-
taire lnternationale et les gouverne-
ments des pays du Nord imposent
aux pays du Sud des mesures visant
: l'instauration d'un nouveau mode
d'accummulation des richesses, la
compression des dépenses de l'êtat,
la réduction du corps des fonction-
naires, la taxation des services
sociaux nécessaires { santé, éduca-
tion, approvisionnement en eau...) et
le développement de l'entreprise
privée. Ces mesures ont pour
conséquences la baisse des revenus,
la hausse des prix, l'augmentation
du chômage et du sous emploi.... qui
sont responsables de la dégradation
de la situation des femmes et des
enfants (mortalité infantile, pénurie
alimentaire, changement dans les
habitudes des femmes qui désormais
passent plus de temps dans la
recherche de nourriture|.

Plus les conditions de vie et de
travail des femmes se détériorent,
plus loin sont les chances de les voir
prendre du pouvoir. Des mesures
qui aboutissent à un
appauvrissement général des fem-
mes ne doivent pas être acceptées.
Notre solidarité doit nécessairement
se mani{ester par une prise de
position claire en faveur de mesures
politiques et économiques qui
visent le développement réel d'un
pays comme le Burkina Faso.

Nos actions doivent par ailleurs
porter sur une meilleure compré-
hension des différents problèmes
que vivent les femmes du Burkina
Faso. Nous devons développer un
jugement nuancé et réaliste pour
mener nos actions. certainês situa-
tions peuvent nous choquer profon-
dément et susciter en nous des
réactions violentes , alors qu'elles
revêtent d'autres significations au
Burkina. Exemple: La polygamie. Il
nous est difficile d'imaginer ici,
qu'une femme puisse vouloir que
son mari prenne une deuxième ou

une troisième épouse. Pourtant
quelques femmes trouvent dans la
polygamie un moyen d'allèger leur
charge de travail, d'acquérir un
stâtut social ou de contrer la tyranie
de leur mari. Il nous faut donc,
âvant de poser des actes dans la
lutte conffe la polygamie, bien
comprendre son contexte social et
économique et connaltre la position
des femmes de là bas par rapport à
cette situation.

Il faut également diffuser l'informa-
tion sur tous les aspects de la vie des
femmes et sur les politiques les
concernant. une population mieux
informée est plus apte à soutenir des
actions de solidarité.

Enfin, nous devons soutenir les
goupes et associations de femmes
en lutte. Les échanges d'expériences
et d'informations sont des éléments
essentiels pour consûuire la solida-
rité.

Nos appuis {inanciers, quand ils
sont possibles, devront viser surtout
la consolidation des groupes de
femmes.
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